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Sud Ouest
Jeudi 10 février 2005

Carte d’identité.
Activités. Elevage de sangsues
et extraction de salive.
Responsables. Brigitte Latrille
et Luc Bernard.
Salariés. 4.
Chiffre d’affaire : 
300 000 euros.

René Serrano et les vases portuaires
En colère René Serrano, conseiller général, après « un service de l’État, qui
dit-il a pu sans aucune information préalable, permettre que des vases
portuaires soient transférées quelques semaines au bassin de décantation
d’Andernos, puis reprises, évacuées et déposées en pleine forêt ».

Un musée de la sangsue à Audenge
La société Ricarimpex d’Audenge travaille avec la municipalité sur un
projet de communication autour de la sangsues. L’idée ? Protéger le site
d’élevage et mettre en place un système de communication lié à la
production. L’idée d’un musée de la sangsue à Audenge fait son chemin.

Le chiffre du jour
0,9. En million d’euros, la somme
que devrait verser le casino Miami
et ainsi alimenter le budget
de la commune d’Andernos. 

Le Piéton
S’est inquiété de l’absence
d’éclairage, lundi soir, dans la salle
du conseil municipal d’Andernos,
en début de Conseil municipal.
Comme la séance concernait la
présentation budgétaire, le Piéton
s’est demandé s’il ne s’agissait pas
d’une restriction budgétaire. Que
nenni. Car comme l’a expliqué le
maire, Philippe Pérusat, les néons
été coupés afin que les données
projetées sur l’écran soient mieux
appréciées de chacun permettant
ainsi « aux lumières de s’expri-
mer ».

Nord-Bassin
Conseil communautaire. Le
lundi 14 février, à 17 h 30, en
mairie de Marcheprime, se tien-
dra la prochaine séance de la CO-
BAN. A l’ordre du jour : débat
d’orientation budgétaire 2005,
attribution du marché de créa-
tion d’une déchetterie à Marche-
prime, avenant pour un marché
relatif au traitement des déchets. 

A la Criée
Arcachon. Voici les 5 premières
espèces débarquées durant la se-
maine du 28 janvier au 3 février
au port d’Arcachon, pour un ton-
nage global de 52 950,20 kg :
soles, 9 155,60 kg (de 10 à 17 ); cal-
mars, 7 488,40 kg (de 6 à 7,3); bars,
4 395,70 kg, (de 6 à 12 ); seiches,
4 123,20 kg (de 2 à 4 ); dorades
royales, 3 903,80 kg (de 3,9 à 10 ).

Artisans
Arcachon. Le conseiller retraite
AVA Nord Aquitaine tient une per-
manence le mercredi 16 février,
de 14 heures à 15 h 30, au centre
socio-culturel, cours Tartas.

ARCACHON

LA TESTE

L’historique
1845. M. Bechade crée le

premier élevage de sangsues à
Blanquefort. 

1901. L’entreprise Ricard-
Debest-Bechade qui porte le
nom de trois éleveurs réunis
s’implante à Audenge. 

1960. L’affaire est rachetée par la
famille Desbarax et baptisée
Ricarimpex. 

1993. Brigitte Latrille, ancienne
c h a m p i o n n e o l y m p i q u e
d’escrime et fille de Jacques
Latrille, ancien président de
l’université Bordeaux 2, rachète
Ricarimpex.

2003. Ricarimpex ouvre de
nouveaux bassins dans les
Landes, à Pouydessaux.

PORTRAIT D’ENTREPRISE. Unique élevage de sangsues médicinales en France,
la société Ricarimpex d’Audenge exporte sa production à travers le monde

La thérapie des sangsues

Sanseverino
Concert. Malade, Sanseverino
n’a pu chanter hier soir au palais
des congrès. Le concert est repor-
té au mardi 15 février, à 20 h 45.
Pour l’échanges des billets,
il convient de se renseigner
auprès d’Arcachon Culture,
tel.05.56.22.01.10.

3 PORTRAIT. La Chambre de
commerce et d’industrie de Bor-
deaux recense 4 224 entreprises
sur le bassin d’Arcachon. Régu-
lièrement, va à la ren-
contre des hommes et femmes,
artisans ou chefs d’entreprises,
qui font vivre l’économie. Nou-
velle visite avec la société Ricarim-
peix d’Audenge

: Sabine Menet

P rononcer leur nom glace
le sang. Précisément par-
ce qu’on les imagine le
pomper avec avidité. Les

sangsues ne seraient-elles que des
vers vampires avides de notre hé-
moglobine ? Pas pour Brigitte La-
trille qui depuis douze ans les élè-
ve à Audenge et les commercialise
via sa société Ricarimpex. « Après
la "sangsue-mania" du 19e siècle et
l’oubli total de ces dernières an-
nées au profit des médicaments
chimiques, on revient à un usage
modéré mais judicieux des sang-
sues » explique-t-elle. 

Des sangsues, petits vers de
1,5 grammes, qui ne se bornent
pas comme l’étymologie de leur
nom le stipule à « sucer le sang »
mais surtout à y injecter une série
d’enzymes aux effets notamment
anticoagulants. « D’où leur usage
en chirurgie des greffes et chirur-
gie plastique. On constate par ail-
leurs leurs bienfaits dans les thé-
rapies naturelles ». Et Brigitte
Latrille de citer l’exemple de l’Al-
lemagne, « un gros utilisateur »,
où les sangsues sont utilisées
pour lutter contre la douleur liée
à l’arthrose du genou. 

« Il y a 3 ans on nous riait au
nez ». « Les Russes, très en avance

sur le sujet, s’en servent pour trai-
ter les acouphènes et les problè-
mes de lymphes après des traite-
ments du cancer du sein »
poursuit-elle. En France, le retour
de la sangsue s’opère avec dou-
ceur. « Il y a encore trois ans on
nous riait au nez. Aujourd’hui,
nous mettons en place un réseau
et avons ouvert un forum sur no-
tre site (1). Les médecins sont très
demandeurs d’information ». 

Actuellement, Ricarimpex réa-
lise 70 % de son chiffre d’affaire
avec les Etats-Unis. L’été dernier,
elle obtenait la très convoitée au-
torisation par la Food and Drug
Administration de commerciali-
ser ses sangsues sur le très protégé
sol américain (2). « Nous pouvons
livrer du jour au lendemain. Les
sangsues sont expédiées dans des
cotons humides. Avant d’être utili-
sées, elles doivent avoir jeûné du-
rant trois mois ». Leur utilisation
est par ailleurs à usage unique : la
sangsue ne sert qu’une fois. 

Sujettes au stress. « Les sang-
sues peuvent manger qu’une fois
par an » poursuit Brigitte Latrille.
« Lors d’un repas, elles peuvent

prendre jusqu’à huit fois leur
poids. Il leur faut ensuite trois à
quatre mois pour digérer ». Éle-
vées dans les bassins d’Audenge
et de Pouydesseaux dans les Lan-
des, les sangsues de Ricarimpex
sont nourries avec des têtards,
grenouilles et de la chair fine de
petits poissons. En laboratoire,
c’est du sang de canard qui leur
est proposé. « Le sang de bœuf est
proscrit ». 

Et Brigitte Latrille de livre quel-
ques secrets de la vie des sang-
sues. « Elles sont très sensibles au
stress. Avant nous les mettions
dans de grands containers mais il
suffisait qu’une soit malade pour
qu’elle entraîne la mort de toutes
les autres. Depuis, nous les éle-
vons, en laboratoire, dans des pe-
tits bocaux ». Chaque cocon de
sangsue donne naissance à une
quinzaine de bébés mais tous ne
vont pas à maturité. L’espérance
de vie reste inférieure à une di-
zaine d’années. 

Une salive salvatrice. En plus de
sa pose médicinale, la sangsue,
ou plus précisément la salive de
sangsue, est utilisée en cosmé-

tique. « Elle contient des actifs is-
sus de nombreux enzymes dont
l’hirudine qui, intégrés dans des
produits de soins, favorisent la
micro-circulation. La société Bio-
rica (3)commercialise une tren-
taine de produits cosmétiques ».
L’extraction de salive se pratique
manuellement au sein du labo-
ratoire bordelais de Ricarimpex. 

En plus de ce volet, la société
audengeoise travaille en parte-
nariat avec un centre internatio-
nal moscovite et suit les travaux
du professeur Michel Salzet. « Ce
dernier étudie les neurones de
sangsues. Lorsque l’on coupe un
neurone, celui-ci a en effet la fa-
culté de se régénérer ». Une pro-
priété qui ouvre de nombreuses
perspectives dans le domaine de
la recherche. Brigitte Latrille en
est persuadée : la sangsue n’a pas
finit de livrer ses secrets.

(1) Ricarimpex : laboratoire, 245 avenue de
Saint-Médard, Eysines (05.56.57.84.12.);
élevages à Audenge et Pouydesseaux. Fo-
rum : www.leeches-medicinalis.com
(2) Notre édition du 4 août 2004
(3) Biorica : 11allée de la république, Gensac
(05.57.56.11.92.)

Brigitte Latrille avec quelques-uns de ses « bébés sangsues » PHOTO SABINE MENET


